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Comment exprime-t-on des émotions ? Quels moyens verbaux, non verbaux et 

paraverbaux mobilise-t-on ? Quelles variations observe-t-on selon les langues et les 

contextes ? Comment accompagner l’expression des émotions dans une langue en cours 

d’apprentissage, et quelles étapes d’acquisition peut-on identifier ? Peut-on repérer 

automatiquement des émotions, et que se passe-t-il lorsque celles-ci sont tues, 

masquées ou difficiles à verbaliser ? L’enseignement-apprentissage des langues 

constitue un terrain particulièrement riche en émotions, qu’elles soient agréables, 

désagréables ou ambivalentes. Comment accéder aux émotions des enseignants et des 

apprenants lorsqu’elles ne sont pas formulées explicitement mais occupent pourtant une 

place fondamentale dans les interactions et dans les parcours d’apprentissage ? En quoi 

les activités artistiques et créatives favorisent-elles l’émergence d’émotions propices à 

l’apprentissage ? Ce colloque ne privilégiera pas une approche neurologique des 

émotions, mais proposera une analyse de leur expression en croisant les regards entre 

linguistique et didactique des langues. 

L’étude linguistique des sentiments et des émotions connaît, depuis plusieurs 

décennies, un développement continu, nourri par des travaux majeurs en sémantique, 

en syntaxe, en pragmatique, en analyse du discours, en lexicographie, en linguistique 

contrastive et en linguistique computationnelle. Pourtant, malgré cette richesse, la 

catégorie de sentiment demeure conceptuellement instable et difficile à circonscrire 

(Ruwet, 1994, 1995 ; Leeman, 1995 ; Mathieu, 1994, 1995, 1996-1997, 2000 ; Flaux 

& Van de Velde, 2000 ; Goossens, 2005 ; Plantin, 2011). Les frontières entre sentiment, 

émotion, affect, attitude, état psychologique, humeur ou tempérament restent floues, 

souvent héritées de cadres psychologiques ou anthropologiques (Harkins & 

Wierzbicka, 2001 ; Wilson, 2012), et leur statut linguistique exact demeure un enjeu 

théorique majeur. 

Les recherches fondées sur corpus, en particulier celles menées ces vingt dernières 

années (Balibar-Mrabti, 1995 ; Grossmann & Tutin, 2005 ; Novakova & Tutin, 2009 ; 

Chuquet, Nita & Valetopoulos, 2013 ; Baider & Cislaru, 2013), ont montré que les 

émotions constituent un espace privilégié pour observer les relations entre structure 

linguistique, discours, variation culturelle et subjectivité. L’étude des préférences 

combinatoires des lexies d’émotion, des schémas actanciels récurrents, des collocations 

prototypiques et des effets discursifs associés aux marqueurs affectifs invite à repenser 

les articulations entre lexique, syntaxe, sémantique et discours (Mathieu, 1993, 2000 ; 

Anscombre, 2009). 

Les travaux en linguistique comparée et en lexiculture ont également mis en évidence 

la forte non-isomorphie des catégories émotionnelles entre langues (Wierzbicka, 1999 

; Kahloul, 2013 ; Chatar-Moumni, 2013), révélant que les émotions ne se réduisent pas 

à des concepts cognitifs, mais constituent des organisations culturelles inscrites dans 

des systèmes linguistiques historiquement situés. 



 

 

L’essor des humanités numériques et de la linguistique computationnelle, extraction de 

colligations, annotation multi-niveaux, constitution de bases lexicographiques et 

lexicologiques mono- ou multilingues (Dubois & Dubois-Charlier, 1997 ; EMOLEX 

(ANR/DFG), Diwersy et al., 2014 ; Grossmann & Tutin, 2005), ouvre de nouvelles 

perspectives pour l’analyse fine des expressions émotionnelles (Salinas, 2009, 2016, 

2019, 2025 ; Zouaidi, 2022, 2025). Dans ce contexte, l’intégration d’une dimension 

interculturelle apparaît essentielle, les émotions étant indissociables des pratiques 

discursives, interactionnelles et culturelles qui les façonnent. Les travaux en 

sociodidactique et en pluralité linguistique (Blanchet, Clerc & Rispail, 2014) ont 

montré combien les représentations culturelles influencent l’expression, l’interprétation 

et l’enseignement des émotions. À cet égard, le projet culturel FACE-À-FACE (Institut 

Français de Tunisie IFT/FEF Cap sur les départements de français) constitue un cadre 

privilégié pour saisir la manière dont les émotions se négocient, se manifestent et se 

reconfigurent dans des situations d’interaction interculturelle. 

Bien que les émotions, sentiments et affects constituent désormais un champ de 

recherche solidement établi, ce domaine reste marqué par une forte hétérogénéité 

conceptuelle et méthodologique. Les travaux existants mettent en évidence la difficulté 

à stabiliser les catégories opératoires, à définir les frontières entre émotion, sentiment, 

attitude ou affect, et à décrire les articulations entre les dimensions lexicales, 

discursives, culturelles et interactionnelles.  

En didactique des langues, les émotions peuvent être envisagées en tant que lexiques et 

phraséologies à enseigner et acquérir (Cavalla & Crozier, 2005). Dans une perspective 

phénoménologique centrée sur l’expérience vécue, l’attention se porte sur les émotions 

éprouvées par les enseignants et les apprenants de langues, dans le cadre des cours, en 

amont ou en aval. L’importance des émotions, qu’elles soient agréables ou 

désagréables, a été largement soulignée dans les contextes d’enseignement en général 

(Espinosa, 2025), ce qui pose la question de l’intégration des émotions des apprenants, 

dans la formation des enseignants (Audrin, dir., 2020).) L’activité enseignante peut 

ainsi être considérée comme « un travail émotionnel, "consommant" une bonne dose 

d’énergie affective, et découlant de la nature interpersonnelle des rapports 

enseignant/élèves » (Tardif & Lessard, 1999 : 313). On peut citer dans ce cadre les 

travaux du groupe ECLE-EMOTISSAGE qui ont montré comment les émotions 

circulent, se construisent et s’articulent en classe de langue étrangère, à la fois comme 

émotions vécues et comme formulations d’émotions apprises.  

Dans le domaine de l’enseignement/apprentissage des langues, plusieurs numéros 

thématiques ont été consacrés à cette question (Puozzo Capron & Piccardo, dir., 2013. 

Chaplier & Lumière, dir., 2020). L’importance des émotions, tant du point de vue des 

apprenants que des enseignants de langue, est aujourd’hui bien reconnue et établie 

(Berdal-Masuy, dir., 2018 ; Guedat-Bittighoffer, 2024). Ce sont en particulier les 

émotions qui incitent les enseignants à faire évoluer leurs pratiques lors des premières 

années d’activité (Muller, 2024). Les émotions suscitées par les approches créatives ont 

fait l’objet d’études plus spécifiques (Cavalla, Berdal-Masuy, Baider, Coffey & Pairon, 

dir., 2023). 

Dans ce paysage déjà riche, la particularité de notre colloque réside dans le croisement 

entre les approches linguistiques et didactiques. 



 

 

Axes thématiques 

Axe 1 – Lexique, sémantique, phraséologie et structuration des unités 

affectives 

Cet axe vise à explorer la manière dont les langues organisent le lexique des affects, en 

intégrant la phraséologie, les unités figées, les collocations et les constructions 

récurrentes. Les propositions pourront porter sur la structure interne des lexies, la 

polysémie affective, les schémas conceptuels ou les propriétés combinatoires des 

expressions émotionnelles (Legallois, & Tutin, 2013 ; Le Pesant, 2023 : Tutin, 

Novakova, Grossmann & Cavalla, 2006). 

Axe 2 – Syntaxe, constructions et encodage grammatical des états affectifs 

Cet axe accueillera des travaux portant sur les mécanismes syntaxiques, 

morphosyntaxiques permettant d’encoder les émotions : verbes psychologiques, 

alternances argumentales, constructions figées, structures évaluatives, schémas 

exclamatifs, etc. Une attention particulière sera portée aux liens entre forme syntaxique, 

point de vue et dynamique énonciative (Goossens, 2005 ; Tutin, 2007 ; Novakova et 

al., 2013). 

Axe 3 – Discours, interaction, pratiques énonciatives et pragmatiques de 

l’affect 

Les contributions pourront analyser le rôle des sentiments dans la construction du sens 

en discours : stratégies d’implication, marqueurs subjectifs, marqueurs d’attitude 

énonciative (Anscombre, 2009), modalisations, phénomènes prosodiques, ressources 

para-verbales, émotionnalisation de l’argumentation ou dynamiques interactionnelles 

(Plantin, Doury & Traverso, dir., 2000). Les approches discursives, pragmatiques et 

conversationnelles seront ici centrales (Grossmann & Tutin, 2005 ; Kahloul, 2008, 

2009, 2013, 2016a, 2016b ; Zouaidi, 2013 ; Novakova & Sorba, 2014 ; Kahloul & 

Salinas-Kahloul, 2025). À ce titre, une attention particulière pourra être accordée à la 

mobilisation des émotions dans les discours politiques, à leurs formes d’expression, à 

leurs fonctions persuasives et à leurs visées stratégiques, qu’il s’agisse de construire 

l’adhésion, de façonner une image idéologique ou d’orienter l’interprétation des 

événements. 

Axe 4 – Lexicographie, description des ressources et didactique du lexique 

affectif 

Cet axe porte sur la constitution, l’organisation et l’exploitation de dictionnaires, corpus 

phraséologiques, lexiques spécialisés et ressources pédagogiques (Mel’čuk,  1993). Il 

inclut également les perspectives didactiques, telles que l’enseignement des émotions 

en L1/L2, l’acquisition de la phraséologie affective, la médiation interculturelle ou la 

formation à la traduction des émotions (Cavalla, 2009), notamment à travers le corps et 

les néologismes (Vorger, 2023). 

 



 

 

Axe 5 – Approches contrastives, translationnelles et lexiculture 

Cet axe s'intéresse aux comparaisons interlinguistiques et interculturelles : divergences 

dans les catégories émotionnelles, équivalences ou lacunes lexicales, expressions 

idiomatiques émotionnelles, phraséologie contrastive, enjeux de traduction, transfert 

culturel, emprunts ou alternances codiques. Il inclut également des travaux mobilisant 

la notion de lexiculture (Mejri, 2011 ; Chuquet, Nita & Valetopoulos, 2013). 

Axe 6 – Corpus, ressources numériques et modélisation computationnelle 

des émotions 

Cet axe explore la contribution des corpus, des bases de données, annotations 

spécialisées et méthodes computationnelles à la description du lexique affectif et à la 

modélisation des phénomènes émotionnels. Les travaux sur le TAL appliqué aux 

sentiments, la fouille de corpus, les approches statistiques ou les modèles hybrides y 

trouvent pleinement leur place (Diwersy & Kraif, 2013 ; Novakova & Melnikova, 2013 

; Bak & Zouaidi, 2015). 

Axe 7 – Questions méthodologiques autour du repérage et du recueil 

d’émotions dans les situations d’enseignement/apprentissage des langues 

Cet axe invite à réfléchir aux méthodes permettant de repérer les émotions dans les 

interactions didactiques. Comme le souligne Cicurel (2000), des indices peuvent se 

manifester à différents niveaux : prosodie, rires nerveux, hésitations, bégaiements. Une 

autre approche consiste à solliciter apprenants comme enseignants afin qu’ils formulent 

les émotions ressenties dans le cadre d’entretiens d’auto-confrontation. Du côté de 

l’enseignant, on voit alors apparaître « l’énorme richesse de motifs, d’affects, de 

craintes qui se cachent derrière l’ordre apparemment tranquille de l’interaction » 

(Cicurel, 2007a : 215). Le « monde émotionnel, censuré ou contrôlé au moment de 

l’intervention elle-même » (Cicurel 2011b : 144) émerge ainsi. Il peut s’agir d’émotions 

éprouvées au moment du cours qui sont restituées ou bien d’émotions apparues au cours 

de l’entretien.  

Axe 8 – Émotions vécues en classe de langue : perspectives apprenantes 

Cet axe s’intéresse aux émotions éprouvées par les apprenants de langue (Guedat-

Bittighoffer & Dewaele, 2024), et à leur influence sur l’apprentissage (Arnold, 2006). 

Des recherches ont porté spécifiquement sur l’anxiété (Gkonou, Daubney, Dewaele, 

dir., 2017), l’ennui et l’enjoyment (Dewaele, Botes & Meftah, 2023). Il est également 

possible d’étudier les moments de flow vécus par les apprenants (Dewaele & MacIntyre, 

2024), lors desquels ils se sentent compétents, absorbés, motivés, connectés à l’activité 

et souvent au groupe, ce qui renforce leur sentiment d’efficacité personnelle. La prise 

en compte des émotions des participants met en lumière le rôle fondamental du corps 

dans l’apprentissage d’une langue  (Aden, 2017). Des études ont été menées plus 

particulièrement sur les émotions suscitées par l’apprentissage de la prononciation 

(Miras & Vignes, dir., 2019 ; Abou Haidar, 2025). 

Axe 9 – Émotions vécues en classe de langue : perspectives enseignantes 

Cet axe se concentre sur les émotions éprouvées par les enseignants de langue 



 

 

(Lemarchand-Chauvin, dir., 2025a et 2025b), en gardant à l’esprit que celles-ci sont 

largement liées aux émotions qu’ils perçoivent chez les apprenants. Un « risque 

émotionnel » peut apparaître lorsque les enseignants révèlent des aspects personnels les 

concernant (Le Gall & Muller, 2025). Certains auteurs n’hésitent pas à parler de 

montagnes russes émotionnelles vécues par les enseignants de langue (Gkonou, 

Dewaele & King, dir., 2020), particulièrement intenses en début de carrière (Ria, 2007), 

avant que l’expérience ne permette de mieux gérer certaines situations. Cependant, des 

configurations telles que l’imprévu peuvent provoquer des réactions affectives intenses. 

Comment la formation initiale et continue des enseignants de langue peut-elle les 

préparer à gérer ces émotions sur le terrain ? Il sera possible dans cet axe d’envisager 

les émotions sous l’angle de l’agir professoral (Cicurel, 2019) et du sentiment 

d’efficacité personnelle (Muller, 2022). 

Axe 10 – Émotions dans les approches artistiques et créatives  

Les approches artistiques et créatives offrent un terrain privilégié pour explorer et 

susciter les émotions, à l’instar de la chanson (Vorger, 2023b). Les activités théâtrales, 

par exemple, favorisent le développement de l’empathie, comme l’ont montré Aden et 

Eschenauer (2014), Eschenauer (2018), en s’inscrivant dans le champ de l’énaction. La 

réception de photographies d’auteur permet également une immersion fictionnelle des 

apprenants de langue (Muller, 2014). Plus largement, faire l’expérience d’œuvres d’art 

stimule l’expression d’émotions esthétiques (Muller & Borgé, 2020 ; Kilic & Vorger, 

2024). Les usages de la littérature jeunesse pour soutenir le développement socio-

émotionnel ont également été mis en évidence (Montésinos-Gelet, 2023, 2024a, 2024b 

; Montésinos-Gelet, DeRoy-Ringuette & de Saint-André, 2021 ; Montésinos-Gelet & 

Drolet, 2023 ; Montésinos-Gelet et DeRoy-Ringuette, 2024 ; Parker & Cronin, 2025).  

Axe 11 – Épistémologie : comment les émotions sont mobilisées dans 

différentes disciplines des sciences humaines et sociales 

L’intérêt croissant pour les émotions en sciences humaines et sociales a été relevé par 

Acosta Córdoba et Piccoli (2020). Si cette notion peut être étudiée par les neurosciences 

(Damasio, [1999] 2002), elle est également largement abordée dans différentes 

disciplines des sciences humaines (Chauvaud, Defiolle, & Valetopoulos, dir., 2021). 

Les émotions peuvent faire l’objet d’études spécifiques, à l’image des recherches de 

Corbin, Courtine et Vigarello (2017) qui ont abordé leur histoire, ou bien être 

mobilisées comme une notion opératoire. Afin de favoriser un dialogue 

interdisciplinaire, cet axe invite des chercheurs extérieurs à la linguistique et à la 

didactique des langues à expliciter la manière dont ils mobilisent la notion d’émotion 

dans leurs travaux et comment ils l’identifient au sein de divers corpus.  

Ce colloque ambitionne de croiser véritablement les regards entre linguistique et 

didactique des langues, en explorant comment les analyses linguistiques peuvent 

nourrir les réflexions pour l’enseignement/apprentissage des langues et réciproquement 

comment les analyses didactiques prennent appui sur des marqueurs linguistiques. 
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